
MÉLANGES RELIGIEUX, SCIENTIFIQUES, POLITIQUE-S ET .LITTÊFiATES.

devons avoirpotu nots-memes, et sur les soins assidus " que nous devîn
" donner à notre nrpre corps, ce compagnon chéri de notre intellcience.

lI est pourtant bonteux et malheureux. dit le .fingasinl rangéli'ue d
Genècc. toi. Il, page S, quîW lO nit amené les protestants d'Allemagnî
chanter'publiquenîent dans la maison de Dieu des choses pareilles à celles-'i..

On vient nutssi de.pibier à WeMn r un recueil d'oraisons dans lequel un
umante abandonnée se pilaitit à Dieu de Pmi'anstance de soi amnt. en nuri
huant à laction de la Divinit' sur son être lardeur qui la consume et la ja
Jousie qui la fait lanuir. " En eiA'et obuserve l'aîteîr ascétique ; et qu'est-ce
4 donc que lamour humain. avait dit madame le Siaël, si ce n'et lcssai de,
" alles de lànmîe i"

On est dabord étonné de trouver une priére établic sur un texte de ma-
dame de Staël : mais. comme on le voit, c'est ne oraison pour des amante,
.,bandbo~ns et néolocues: et la lrinre XVIi. où C l'homme robuste et mal
%heureux se dispose à briser les chaînes de sa vie." est égnlement tnde
sur Pautorité biblique et néo!gsique de cette pieuse eM sup'iire baronst
comme lappelle 'auteur allenanld.

L'orueilh la sensualité. la révolte, la venenner, le meurtre même. enl
certains ans, se trouvent nmis. sanctionnés et consnerês par la nllogie 'ai
viniste, et l'on n'a pas oubiié qî'îîilun ministre évangéliquc était allé donner la
cène ant meurtrier de Ktzebue peudant qu'il soutenait que son crne était un
netc de vertu. Att dernier anniversaire ic la refrmeiion. certains prédica.
tours ont pris occasion de cette fête sipimc cel si c/rétienne pour exhorter la
jeuînesse des Uiiversités à conquérir sur les autorites souveraines, et par la

force, Panitique liberté des Gderains. Ces nouveaux réètirmaitulrs viennent
enfin dle nous accorder que Lutiler et Ca-in, Zvingle. M[élinctton-t Rictey.
n'étaient autre chose que les nùologues de leur siècle ; "'est le leurs bras
A nerveux. tous disent-ils, qu'en saisissant la liberté religieuse, nes gands et
4 vertueux génies nous ont imupriamé le généreux élan qui nous dit maouvoir
Ci ;ujouird'lui ! "

Quant à la rdunion qui s'est opéréc dans les Etats prussiens entre les lui-
.hériens et les calvinistes. on en a fait grand bruit, et lPon voit le jugement
qu'il faut en porter. Ces dissidents n'auraient jamais pu s'accorder entre
eux s'ils avaient suivi les contessions de leurs sectes panrticulières, ainsi que
les actes île leurs synodes, et les deux scetes ntoloCues de PAllemagne n-ont
pu se réunir' que pa:rce qu'elles voulaient se conféilérer pour rejeter la divi-
nité du verbe et cee des livres saints. Ce sont doux cadavres qui sétaient
soulevés un insmtn pour se tendre. ia maln, et qui sont retombés dans la mé-
me fosze.

Cette réunion de scectairs a prs le nom de Chréiens ie 'ag'/ies; 'es
d'abord pi-tur se scnstraire aux décisions des premiers réorIateirs. et poau
pouvoir ensute nttaquer ouveitemernt certaines vertés que ces hérusinrqu
a.vaient unarace.

Il ont i'trvui des cascet ires en France, mais les .ao-og .ç franç -i ve-

lent qu'on les suppose cArclins et mLme c'diisles. Ce-s assoiés nixctent
encore chcz nous ln certain respect pur la ]ible; ils se ecchent derrière

leur échafauiage de cofesions et de professions de fu di"parates. et c'est

du moins une espcce îl rempart contre leurs o-e.s icmidrs.

Aprés avoir montré qute la doclctrine ct li P.morme chrticennes Font égz.e-
ment e:i!écs des scr.tes piotestantes. nous pourrions eixptoser ici ec qu'io
chercli à leur substituer; mais ious reviendrons plus tard. et nîus l'avon-
déjà fait entrevoir. On connait p"r pepérience ptr la révélation quele est la
férof'ité de P'orzcil huumain. qand il I'e.t dominé par aucune idée rAeeli jse
na a toujours commencé par dns éclamations libérales, et l'on a fii pr'r de
crimes : les -Ielvétius ont enfuuté les Robespierre, et les Sénèque ont :eu
jours pro-uit des Néron.

Il est quequIes traits pariietiîers att:: nttc5eIS dnaads r,:e je ne puis
preser sous sF;enre et qui les tat diteuer nu premuier coup d'mil. c'est sun
mélane inouï de vide et d'inre, le nielieiu. d'arregant et de niais. rN-
mystique et de romantique. de zermaniue crfin. qu'on trouve innvenable
et qui ne peut seCprimner. Ces lemms. qui rejsent la rùdenpion, al-
mettent touteoss superstiions ennnes. Dans la mime tête nu] trouve ans-

ces les opinions de P5ythngr et i ilMnphie de Kat ; le pyrrhonisoI dîe
Voltairc et la r-oyance aux en:hantnents ; la plus ridicle exaliation pour
les temps gothiques et pour I-i o:hevaueric avec une âpàr-té rivoulminnair'e
toute la sécheres:e du philosophismc : ils voieront l la Ium un cu lt îa
mnur qu'ils refusent ai Cran:cur'; ils sont impics, si vous leur drmandez les
couvres lu ciirten i mais vous les tr«ouerez toujours colioliques dans leurs
poëmas et dans leurs compositions littéraires. La morales le Lycur y pa-
rait à càti de celle d'Epic:re. Es ne veulent pas croire aux niracles ti
.Tésus-Chist, niais il ne doutant point que les magntAiseurs ne chassent les
démons, et qu'un sorcier de Marbourg ne fuisse danser les rttris. Enfin des
ministres protestants, des princes phuanhrpas et tes savants renommés pro-
fessent ouvertement la mngic et ce n'est pas semlenent PAlemagne protes-
tante qui nons présente aujurd'hui ce phnoméne de l'impiété. Dans les
temps e:traorinaires, Peinordinnire soulève ses vtiles, et ':n dlesjugements
de Dieu contre ecuts qui rejent le royaume uit ciL est peutt-être île lai-
ser péndtrer dans les secrets du ranume des ténébres.

"Le mal est parveniu à son comle. écrit un artcur doant le témoîgnnge ne
sera pas sîmpect ; les efTets visib(el de l'impiété et ceux qu'on prévoii en-

" core, ont fait frémir les cirétiens I Las cris- paîtuussés en l'hanoncur dle Baal
~tont enfin ràei!é les adorateurs du viai Dic ; disonr plus, toutes les causes

P secondes, aceesibles a notre vue, ne saceint prs pour expliquer la grand
Sra-ail qui s'îîpère actuellement d -a la hrtime... II y a viibliment uni
i'git iivisible qui travaille en némme temps dans tous les lieux pour pérer

'u même etet... On éprouie parimio une espèce de jl dans Nuieie de
" quelque grande evere spille//c'... Nos digvis estérieures, umées de i

v "va deux pnrts si distinies, les ierCdules et les cryunts. sic peuvent rester
- "pis lngtemps uies. Mîme nu dehors, il ne peut exister d'alhance entru

le Christ et Bélial dès que 'élini tic leeguise pl us.
" I.,s choses en sont nu puint que bientôt eiit-iic cette mion iC se!ra

" pas plaus possible qu'elle n'est per.nise: et les chrétiens qpi ne voudront pas
" rompre ouvertement avec les noliogues se 'etrout à la fiu rejetés de ceux-

ci dans totis lrs endroits oi ils doimineit.
"De là toilies ces églises particul;éres qui se hlrmert en Allemnagne. Il y

a dans la Prusse et le Wm tebcierg îles ditiricts entiers où I''n cri trouve
" dans chaque village. Les indiforens s'necorient à les envisager de mu-
'vais mil et à en nciuer les neibres d'og:eil et .Pintolerane.... a elles
A sont dites à un betsoin do nourriture spiritule qui in'est plius satIi -firi t dans nos

temples. Nos teppcs, hb!as ! les itnologîtes ei ont fhit les tombenux. Il
y a îles pays Cin Allemagne oùi toutes les ciasses dui peuple ont ahandonné

« leurs églises, par dégoût pour les d tines aussi abs qns imtut qu'on
venit leur proposer. Il naut iux hommnes un Rüdemputetr c'est iin vé-
rité u'expérience. et le peuple seit. ietiu qu'une paiie de notre clergé,

iqu'au Dieu fils de Dieu, immlé pour nous, ious devons Ibu que du rs-
speel. Oui PAllemliagne pleure sur les ravnges c'nit exercés dans s.

eégses es loups décomi:s. qui se stait chés sous la pourpre royale et
:sous la robe di pasteur ; elle pleire, et titi grand nombre de ses enfants re-

viennent de leurs ilus:ons.
Ces aveux d'un écrivain protestant sont extraits du Journal évangéliguc

de Genic, et nous n'avons besoin d'y joindre aucune réflexion.
Le co.rF n CouRcH.AMups.

NOUV ELLES RlE LIGI EUSE$S.
Vendredi dernier fut célébré nu Mont St. Hilaire l'anniversaire de la

Bîlnédiction dt Monument. On nous assure que le concours des fidèles était
immense, et témoignait mieux que jamais combæon cette devotion était po-

pu!aire. Plus île neut milc personnes firent le péletinnge. Le Rév. Père
Honorat leur fit unc courte instruction avant la cérèmoie pour leur en ex-

pliqîer lPesprit et le but ; puis il érigea dle nouveau le Chemin de la Croix,
qui avat éte profané et dt!r enpaiii c rie.''t dernier.par des soldats. Arivé
au sommet du aimire, il exhi:ta les pieu pélerins à demeurer rdèles am
etlie de la Croix, àlamnîît:- d Jée-sus ci de sa reliion. Et ils répondirent à
es chaeureue le rs p r:ar is pr ttions dle Pètre toujîurs et par des

vivats Prolongés. Ln sainte mese fst clbrne :îiC !n chapelle du mno-
mument ; puis chacun se retira en louant Dieu, et dportant dans sa famlile

,ces nouvellcs étuions que produ.ent ti vives et si proftdes dnans les cours

canadiens les spectacles rtig t.

--Mgr. de Motré:m arrivé ici vendreli soir, venant de Kinston et le F:a

mission de PO:an-:n, en est repnrî le lenlein pour St. Valetin où les

R117. PP. Oblats renent de fiire ulie n inIi île trois maines.

r or-t '.
-Le Dù:iwo #di irerr. du 3 reptembre, annnc onwe lues anniin.x mcm-

brs de la Saite Condgwratn des Rites se sont réunis, l '2 tiu mnis der-
nier, ru painis de Qirinn. ninsi que le prélat- et les conseillers de la né-
me congrt itaNin. S.Ema. îwztr. P .promoeur de ln enuSe 0 enonisation

SPierre Cniin. protre rWtfés à, àa dumpo'nte l'd ésu.s protorsn de dis-
enter, pour la seconde fGis, Io douu: sur i'excrcice béroïque des v.rtus
de uc vénérable serviir île iu, qui, par ses discours et 5-es écrits, a sin-
tiliérem ent cnt-ii.i à conserver et à êtendre la religion Cntholiquc. ru;r-
tout en Albpeen. Le pos:utlatur de cette rnute est le L.P.Augistin de la
Crois. j >u-t:n. Journal des Ullcs à des Campagn.

-On a dit à Rome. que le tiniste de Russie. ï lb réroption de dipéches
de sa cour. avait rndt une visie nu cardinal Labruscitii sceri-iairc d'é-
taI, avec lequel il aurit e utne vive nheren. "si Poifuence de Uissia,
Pit à ce propos un journni. prùvalait à la cotr du pape le a rdinni Latmbrs-
clini serait obligô l'ainndonnr sont poste, en fiiveur ci erdirai Bernetti."

Il se peut, Cin cfif, que la Russie intrigue u Riome Iais eîle ce lomnperait
crossièrement si elle pasait que la eardinal Bernetti put être plns favorable

seas vues sehismatiqtes que S. En. I\gr Lambrusbini. Il secanderait. tiu
contraire,les immunbles résointions du Saint-Prc,qui,sentinelle vigila nie et fi-
lêle.rc pett sc sotnmettre aux caprices îliun ennemi île la foi c:athioliqte.Idkrn.

-Au lire ilune correspondance de la Goritc du Simplon, la musique
instrumentale vient Ptre interdite dans les (glises île Pome ; si, à l'avenir,

'ur des demndes spéciales, eue défense venait à être levée, certnins ins-
irumens devront toujours être ex:ceptés. Une ordonnance prescrit aussi de fer-
mer tous les tlhâIeus le dimnnche. Idem.

rANa.
-- Les ./lnnaîes 'le la P'ropagaion. de li Foi annoncent que, dans les pre-

miers jours du mois d'août, trois pi êtres de la rociété de Maric, M . Ber:.


